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mographique, resterait-elle un désert 
culturel ?

Mais avec l’ouverture du Cube 
521, cette idée appartient définitive-
ment et heureusement au passé. La 
longue durée de gestation de ce pro-
jet s’expliquerait, selon Odile Simon, 
par les questions que les responsa-
bles se sont posées : De quoi a-t-on 
besoin exactement ? Et surtout : qui 
paiera tout cela ? 7,5 millions d’euros, 
c’est le coût final du Cube 521. Les 
frais ont été partagés entre le Fonds 
européen pour la culture, le ministère 
de la culture et la commune de Muns-
hausen. Quant aux frais de fonction-
nement, ils sont financés par la com-
mune et le ministère sur base d’une 
convention paritaire, qui fait que les 
deux peuvent augmenter les subven-
tions, mais seulement si les deux par-
ties versent la même somme. 

Maintenant que le Cube 521 a at-
terri sur les collines de l’Oesling, et 
que le dernier trou dans la cartogra-
phie culturelle du grand-duché est 
bouché, reste la question : que faire 
avec ce lieu ? En jetant un oeil sur la 
programmation, on peut dire d’ores 
et déjà que le nouveau centre cultu-
rel régional n’est pas un lieu d’avant- 
garde : Brecht, Horvath et Beckett pour 
le théâtre, du jazz et du classique 
pour la musique. Bref, ce n’est pas 
à Marnach qu’on verra les dernières 
tendances underground qui font rage 
dans les capitales européennes. A ce 

sujet Odile Simon est claire : « Nous 
devons trouver l’équilibre entre sa-
tisfaire les demandes de notre public 
d’une part, et de l’autre de créer de 
nouveaux besoins ». Le public est di-
vers : rural bien-sûr pour l’environ-
nement plus direct. Mais le Cube 521 
vise aussi au-delà des frontières du 
pays - comme le font, ou sont for-
cées de le faire, toutes les institutions 
culturelles du pays. Ce qui d’ailleurs 
est loin d’être négatif, puisque cette 
contrainte unique en Europe ne peut 
être qu’enrichissante. 

Programme peu osé,  
mais réaliste.

« Nous visons aussi le public alle-
mand de l’Eifel ainsi que les commu-
nautés franco- et germanophones du 
côté de la Belgique. Notre programma-
tion se fait en ayant conscience que 
nous nous situons entre trois frontiè-
res », explique Odile Simon. Pour ce 
public mixte, proposer une program-
mation qui mélange des points forts 
de qualité internationale - comme le 
Prague Radio Symphony Orchestra - et 
des animations plus légères comme 
des comédies et un festival de théâtre 
rural semble a priori la combinaison 
gagnante. « Nous devons bien sûr aus-
si laisser une place pour les acteurs 
locaux, pour qu’ils puissent s’expri-
mer dans ce nouveau cadre et surtout 
s’y identifier », commente-t-elle. C’est 

aussi une des raisons pour lesquelles 
le Cube 521 mise beaucoup sur la jeu-
nesse. Entre autres, le centre projette 
de créer petit à petit son propre grou-
pe de théâtre de jeunes, afin de bien 
s’implanter dans la région rurale. Ce 
travail se fera dans le cadre du « Jon-
ke Cube » qui est censé, entre autres, 
être au service des classes scolaires 
environnantes et ainsi contribuer à 
l’autonomie culturelle du Nord.

Mais ce n’est pas tout. En plus d’of-
frir une scène pour les diverses mani-
festations culturelles, le Cube 521 dis-
pose aussi d’un foyer et de trois salles 
polyvalentes. Elles peuvent aussi bien 
êtres utilisées pour des conférences et 
séminaires que pour de la formation 
continue ou encore des répétitions. 
« Actuellement, la fanfare du village 
y répète déjà », ajoute la directrice. 
Elle n’a pas trop voulu s’exprimer sur 
la question s’il sera possible pour des 
groupes de rock d’y trouver refuge. 
Elle s’est juste fendue d’un « s’il n’y 
a pas de trouble, on pourrait s’arran-
ger ». Mais de l’autre côté, l’Oesling 
ne manque certainement pas de gran-
ges, ni de garages dans lesquels les 
rockeuses et rockeurs en herbe peu-
vent se défouler...

Pour l’instant, le centre semble 
être plutôt bien accueilli par sa clien-
tèle : « Hors de la cérémonie d’ouver-
ture du 17 novembre - qui réunissait 
toute la société politique et artistique 
du cru - , notre premier ‘vrai’ spec-

tacle, un concert de musique clas-
sique, a été un franc succès. Il ne 
restait aucune place de libre », se 
félicite Odile Simon. Le défi sera de 
garder cette dynamique et de ne pas 
perdre le crédit du public dont jouit, 
jusqu’à présent, la jeune institution. 
Pour cela, la directrice et son équipe - 
qui est organisée comme pour toutes 
ces maisons sous forme d’une asso-
ciation sans but lucratif - ont d’ambi-
tieux projets. 

L’un d’entre eux s’apparente à la 
quadrature du cercle, rien qu’à consi-
dérer sa dénomination de « Cube sur 
roues ». A l’avenir, le centre voudra 
aussi se faire connaître à bien au-
delà de son emplacement, ce qui est 
d’autant plus important qu’il se situe 
en zone rurale. « Nous voulons aus-
si atteindre les gens qui ne peuvent 
pas se déplacer », explique Odile Si-
mon, « Surtout les personnes âgées 
dans les maisons de retraite et les 
personnes handicapées. C’est pour-
quoi nous projetons de nous procurer 
un bus grâce auquel nous pourrons 
envoyer des petites productions vers 
les gens ». Ce qui en fera le premier 
service de culture à domicile du pays. 
Même si l’achat de ce bus n’est pas 
encore chose faite, le projet de ce pe-
tit ovni culturel atterri parmi les colli-
nes du Nord semble plutôt bien parti. 

www.cube521.lu

Entre les fermes, la culture ...   
et pourquoi pas, sous forme de cube
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